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CREUSOIS CƒLéBRES
Tristan LÕHERMITTE (1601-1655)

NŽ ˆ Soulier (commune de Janaillat), ce gentilhomme marchois, po•te et
auteur dramatique entra au service de Gaston dÕOrlŽans (1622-1642),
fr•re de Louis XIII, puis dÕHenri de Lorraine (1646-1655). Libertin Žrudit,
ami de la plupart des po•tes de son temps, il publie de nombreuses
pi•ces de thŽ‰tre Ð La Marianne(1636),PanthŽe(1638),La Folie du Sage

et La Mort de SŽn•que(1644),Le Parasite(1654) Ð et divers recueils de poŽsie :
La Maison dÕAstrŽe, Vers pour le ballet de Monsieur(1626),La Mer(1628),Les
Plaintes dÕAcante(1633),Les Amours, La Lyre(1641),Le Page disgraciŽ (1643),
les Vers hŽro•ques(1648). Ses Ïuvres lui valent la protection du chancelier SŽguier et
lÕentrŽe ˆ lÕAcadŽmie, en 1649. Il meurt ˆ Paris en 1655.

Jules SANDEAU (1811-1883)
NŽ ˆ Aubusson. Romancier et auteur dramatique, il fut nommŽ conserva-
teur de la Biblioth•que Mazarine (1853) et Žlu ˆ lÕAcadŽmie Fran•aise
(1858). Il publia de nombreux romans et Žcrits dans plusieurs journaux et
revues :Madeleine, Le Docteur Herbeau, Marianna, Sacs et Parchemins,
La roche aux Mouettes, Mademoiselle de la Seigli•re(son chef-dÕÏuvre).

Amant de Georges Sand, il collabora ˆ lÕŽcriture de Rose et Blanche,quÕils sign•rent
Jules Sand. Il participa, avec ƒmile Augier, ˆ lÕŽcriture de la comŽdie Le gendre de M.
Poirier. Il meurt ˆ Paris en 1883.

Martin NADAUD (1815-1898)
NŽ ˆ Soubrebost, appartenant ˆ ces gŽnŽrations de jeunes ma•ons creusois
partis travailler sur les chantiers parisiens, il sÕengage dans le combat socia-
liste et devient dŽputŽ de la Creuse en 1849. Arr•tŽ et proscrit apr•s le
coup dÕƒtat de 1851, il sÕexile en Angleterre. Il reviendra en 1870, lorsque
Gambetta le nomme prŽfet de la Creuse, avant dÕ•tre Žlu dŽputŽ de Bour-

ganeuf de 1876 ˆ 1889. Il publie une Histoire des classes ouvri•res en Angleterre
(1873), puis Les MŽmoires de LŽonard (1895), roman autobiographique tŽmoignant
de la condition ouvri•re au XIXe si•cle. Il mourra trois ans plus tard ˆ Soubrebost.

Alfred ASSOLANT (1827-1896)
NŽ ˆ Aubusson. LicenciŽ •s Lettres, apr•s avoir enseignŽ lÕhistoire, il sÕattire
les foudres de son recteur pour ses opinions rŽpublicaines. Il entreprend un
voyage aux ƒtats-Unis, puis rŽunit ses souvenirs dans les Sc•nes de la vie
des ƒtats-Unis(1858). Farouche opposant de NapolŽon III, il collabore ˆ
la presse dÕopposition, puis sÕessaie au roman. Auteur de romans pour la

jeunesse, il publie en 1867 Les Aventures du capitaine Corcoran.Apr•s plusieurs Žchecs
ˆ la dŽputation, il termine sa vie dans lÕanonymat et meurt ˆ Paris en 1896.

ƒlie ROUDAIRE (1836-1885)
NŽ ˆ GuŽret, il est re•u en 1855 ˆ lÕƒcole de Saint-Cyr, puis passe ˆ lÕƒcole de lÕŽtat-
major, dÕo• il sort lieutenant.AttachŽ au service topographique de lÕarmŽe, il effectue des
travaux gŽodŽsiques dans le Sud algŽrien. FrappŽ par lÕabaissement du chott Melrir au-
dessous du niveau de la mer, il imagine un syst•me pour le relier au golfe de Gab•s.
Apr•s la guerre de 1870, devenu commandant et soutenu par Ferdinand de Lesseps,
il reprend son projet. Mais celui-ci ne verra jamais le jour.Alors quÕil vient dÕ•tre nommŽ
lieutenant-colonel, il meurt ˆ GuŽret en 1885.

Joseph GRANCHER (1843-1907)
NŽ ˆ Felletin, il sÕinscrit ˆ 18 ans ˆ la facultŽ de mŽdecine de Paris. En
1868, ˆ la fin de sa premi•re annŽe dÕinternat, il devient chef du labora-
toire dÕanatomie pathologique. En 1875, nommŽ mŽdecin des h™pitaux et
professeur agrŽgŽ ˆ la facultŽ de mŽdecine, il consacre ses travaux ˆ la
pathologie pulmonaire, disant de la tuberculose quÕelle est Çla plus curable

des maladies chroniques È, ˆ condition de la saisir au dŽbut et de donner au malade
lÕair, lÕalimentation et le repos. Introduit aupr•s de Louis Pasteur, il fit au jeune Joseph
Meister, mordu par un chien enragŽ, les injections qui le sauv•rent dÕune mort certaine.
Son r™le fut dŽterminant dans la naissance de lÕInstitut Pasteur. Il mourut ˆ Paris en 1907.

Jean TURQUET (1867-1945)
NŽ ˆ Pradelette (Clugnat), il entre ˆ la facultŽ de mŽdecine de Paris et
obtient son doctorat en 1899. PassionnŽ de botanique et de zoologie Ð il
prŽpare une th•se de doctorat •s Sciences Ð il int•gre lÕexpŽdition du doc-
teur Jean Charcot en Antarctique, en dŽcembre 1903. Elle y restera un an,
lui permettant de rŽunir une collection zoologique dÕesp•ces nouvelles qui

am•neront la publication dÕune cinquantaine de mŽmoires. RentrŽ en France en 1905,
il esp•re obtenir la chaire de botanique au MusŽum dÕhistoire naturelle, mais doit se
contenter dÕune place de prŽparateur. DŽ•u, il vient sÕinstaller, apr•s la guerre de 1914-
1918, comme simple mŽdecin de campagne ˆ Clugnat, o• il mourra en 1945.

Eug•ne JAMOT (1879-1937)
NŽ ˆ La Borie (Saint-Sulpice-les-Champs) dans une famille de cultivateurs,
il sÕinscrit en 1904 ˆ la facultŽ de mŽdecine de Montpellier, apr•s avoir ŽtŽ
professeur adjoint du lycŽe de cette ville.Apr•s lÕobtention de son doctorat,
il sÕinstalle mŽdecin ˆ Sardent, puis devient mŽdecin colonial. Il sÕillustre
d•s 1921 au Cameroun dans la lutte contre la Çmaladie du sommeil È.

Dix ans plus tard, gr‰ce ˆ sa mŽthode, ce flŽau se trouve considŽrablement ralenti. Mais
lÕerreur de lÕun de ses collaborateurs, provocant 700 cas de cŽcitŽ, vaut disgr‰ce et
dŽnigrement ˆ Jamot qui redevient mŽdecin de campagne ˆ Sardent et meurt en 1937.

Marcel JOUHANDEAU (1888-1979)
NŽ ˆ GuŽret, il enseigna le latin et le fran•ais aux Žl•ves de 6e du pension-
nat Saint-Jean de Passy, ˆ Paris. Il est lÕauteur dÕune Ïuvre littŽraire abon-
dante et diverse, louŽe par les uns, dŽcriŽe par les autres, singuli•re par son
contenu et son style. Des Žcrits inspirŽs par son enfance dans une petite ville
peuplŽe de fonctionnaires, de notables, de commer•ants, de petites gens,

fascinŽ par le c™tŽ ombre et le c™tŽ lumi•re des personnages. Une qu•te ˆ laquelle
nÕŽchappe pas sa famille, ni lui-m•me. La mise en sc•ne de ces •tres souvent malheureux,
de leurs travers, lui vaudra dÕ•tre longtemps rejetŽ par les GuŽretois qui, ˆ tort ou ˆ rai-
son, penseront se reconna”tre dans ces portraits. LÕŽcrivain sÕŽteindra ˆ Rueil-Malmaison.

Jean GUITTON (1901-1999)
NŽ ˆ Saint-ƒtienne, ce philosophe fran•ais, professeur de philosophie ˆ la
Sorbonne (1955), a b‰ti une Ïuvre consacrŽe ˆ la pensŽe catholique :
Cantique des cantiques,JustiÞcation du temps,Le Christ ŽcartelŽÉ Il
est le seul la•c ˆ avoir siŽgŽ au Concile du Vatican en 1963.AcadŽmicien
depuis 1961, il fut aussi laurŽat du Grand Prix de littŽrature de lÕAcadŽ-

mie. Apr•s une enfance au ch‰teau de Fournoux pr•s de Champagnat, il rach•te une
chaumi•re ˆ proximitŽ :Ç La PensŽe È. Il ŽdiÞe une fondation dŽdiŽe aux richesses
spirituelles de la Creuse. DŽcŽdŽ ˆ Paris en 1999, il repose dans la chapelle de sa
chaumi•re au Deveix (commune de Champagnat).

Jean FAVARD (1902-1965)
NŽ ˆ Peyrat-la-Noni•re dans une famille paysanne, il int•gre lÕƒcole normale
supŽrieure dont il sort agrŽgŽ de mathŽmatiques en 1924. Ë 24 ans, il
soutient brillamment une th•se de doctorat sur Ç les fonctions harmo-
niques presque-pŽriodiques È. NommŽ professeur de mathŽmatiques
gŽnŽrales ̂  la facultŽ des sciences de Grenoble (1935) o• il enseigne depuis

1927, nommŽ professeur ˆ la facultŽ des sciences de Paris (1941), il ne prend ses
fonctions quÕen 1945, ˆ son retour de captivitŽ. Ses travaux sur les fonctions presque-
pŽriodiques, la thŽorie des corps convexes, la thŽorie de la mesure, lÕalg•bre analytique,
la thŽorie de lÕapproximation des fonctions dÕune variable, lui vaudront une rŽputation
mondiale et de nombreuses rŽcompenses. Il est dŽcŽdŽ ˆ Grenoble en 1965.

Pierre MICHON (1945-)
NŽ aux Cards, pr•s de Ch‰telus-le-Marcheix en 1945.Apr•s sept ans au
lycŽe Pierre Bourdan ˆ GuŽret, il fait ses Žtudes de lettres ˆ lÕuniversitŽ de
Clermont-Ferrand, obtient une ma”trise consacrŽe au thŽ‰tre dÕArtaud et
passe trois saisons de comŽdie avec le ThŽ‰tre dÕEssai des fr•res Kersaki.
En 1984, il publie son premier texte Vies minuscules,Žcrit pour sa m•re (prix

France Culture). Depuis, il a publiŽ dix autres ouvrages, souvent rŽcompensŽs :Vie de
Joseph Roulin(1988),LÕEmpereur dÕOccident, illustrŽ par Pierre Alechinsky (1989),
Ma”tres et serviteurs(1990),Rimbaud le fils(1991),La Grande Beune(1995) et Le
Roi du bois (1992 aux ƒditions Infernales, puis 1995),Trois auteurs et Mythologies
dÕhiver(1997),AbbŽs(2001) et Corps du roi(2002).
Pierre Michon a fait lÕobjet de deux articles dans la revue culturelle de Teruel Ç Tulia È
N¡ 62, o• un fragment important deMa”tres et Serviteursest citŽ.
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LA CARTEmontre la grande stabilitŽ des personnes nŽes dans la
Creuse : 54 % y vivent. Les dŽpartements limitrophes en reprŽ-

sentent 19 %, tandis que lÕële-de-France, avec 10,6 %, constitue un
foyer important des natifs de la Creuse.


